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s'attend à le rencontrer nous ne pouvmns faut que le talent de Fréchette soit soli- Babord, s'imprimue on ce nioment. Notre
faite plus de ce côté. dement trempé pour avoir résisté aux ami a couru le golfe St. Laurent maintes

Cependant, nous croyons pouvoir aider piéoccupations absorbantes de la vie pu- et maintes fois. Il a fait escale dans cIa-
à leur bonheur. si nos lecteurs veulent blique. que anse, chaque port. Il a recueilli là,
bien nous on croire. Qu'ils continuent à sur place, les légendes, les histoires (le
lire L'Opinion lique, et nous nous nos hardis pecheurs, et il vient au-
faisons fort de contribuer à leur félicité. M. Oscar Dunn, un nom que les lee- jourd'hui nous en faire part. ('est bien
Nous promettons de les mettre rapport, teurs de lUOpinion connaissent bien, vient à lui d'avoir pensé au public, puisse celui-
cm'mitiie par le passé, avec (des causeurs (le .ublier :DI As dei .Journa/lnw. ci lui rendre la pareille, M. Lemay nous
charmuants, pleins (le verve et d'esprit, la Mais nous touchons ici presqu'à la poi- promet un ronan n Lildeux volumies :le
fine fleur des littérateurs anadiens. (es tique. Si nous ne pouvons parler du Pécr.ijn le /e. Anne. Jiusjqu'ici M.
crivains s'engagent à faire jaillir (le leur fond, au mois nous sera-t-il permis de Lemavne s'est adressé à la foule que dans
cerveau l'étincelle lumineuse qui devra dire un mot de la forme. Dunn est un la langue (les dieux. Ilv eut aujourd'hui
les éclairer, les amuser. des écrivains canadiens les plus corree- essayer la prose. Nous n'avons nul doute

Avions-nous tort de dire tantôt q tes. Sa phrase peut subir l'épreuve (le que son essai sera un coup (le maître
L'OpIon pouvait contribuer à leur bon- lanalyse, rude épreuve pour la plupart(t qui peut le plus peut le moins.
heur ? ls fnous ont dejà fait croire qu'ils des littérateurs canadiens, débordes par En lisant ces lignes, on a dû être frappé
étaient enchantes de passer quelques heu- les anglicismes. )unn et Gérin ont tiré d'un0 chose, c'est que dans cette série
res dans la compagnie de nos poètes et (le un excellezit parti du peu (le temps qu'ils d'ouvrage il n'y en a pas un seul signé
ntos écrivain(s. S'ils se souhaitentt à ux t passé à l>aris. Ecrivant sous la di- d'un nom montrélais. Est-ce que le
mêmes ce bonheur, nous le réaliserons. rection d'un styliste comme M. Weiss, le brouhaha (lu coiimmerce est aussi fatal à

rédacteir du défunt( Joured de Paris, la littérature que le bruit (les armes 'Tou-
nos anis ont appris de lui ce qu'il est diffi- jours est-il que Montréal ne pos-ède pas

LITTERATU AN N cile ('acqu rir en Canada : la correction un cercle littéraire que l'on pîisse colmpa-
du style. rer soit à l'Institut-('anadien (le Québec,

soit à l'Institut-C'anadien '(uitauais. 'La
Pendant l'année qlui vient dle finir, nos, seule littérature qui vive à Montréal, cest

ecrivains n'ont guère laiss( courir leur Nous présentons maintenant à nos lec- . ,E . i. . . celle dlu jouirnalismie politique, s'il est per-
plume, ou, s'il lui ont jeté la bride sur le teurs le titre d'un livre qui sera bientt . j
eOu pour coutinter cette imétapihore entre leurs main:s :L'Instruc/on Pubu e mis d'appeler cela de la littérature. Nous

Coli., ltter ýC' est avis que' Montrelal accueillerait les lit-
hardie, le public l'ignore encore. Qui au Cn(da. C'est un ouvrage sérieux travis que Queet lttawa

1- qC e celui-i1-'-< e lire (e aussi bien que Qébcet Ottawasait s'ils ne nous niénagent pas qulquIs qe lui-ci;est le livre de l'annéee M.
1surprises agréables . spérons-le. Peu 'bChauveau fait l'histoire de l'instruction nient Ceéqui a iége écriveine-

Ja ubliue dns tute lesProvncesd n ent. Ce qui a attiré nos écrivains dans
ont publié des productions inédites. La publique ans toutes les Provces de ces deux villes, c'est aéérosité es
plupart ont travaillé à mettre sous cou- l'Amérique Britannique. Il n'y a (Iue il c'nstan géi (les
verture des articles publiés eà et là autre- M. Chauveau dans notre province à la (ilmrentest aministrations ui, voyant

luoîsui dola iiheou'l sestCombien est ingrrat le métier dle la plume,fois hauteur dlI la tache qu'il s'est inposee, , ,, ..
a menage a ceu eci unte heurunuse sincure,

("est, en prentier li M llector Fabre celle d'accumuler autant de connaissanceà,q.
ra celu-là une place que sorn intelligence

qui nous a promeis dux volumes (le chro- et <le renseignenments srce sjet. . lappelait à remplir. C'est pourquoi la
niques qui ont fait jadis les délices des Chauveau a jeté sur ces matieres parfois littérature émigre vers les deux capitales
lecteurs (e le'cm , de la Minerre et arides l'éclat de son style qui semble pren- et nous délaisse.
de l'Opinion Publique. M. Fabre a épar- dre, avec chaque nouvel ouvrage qu il nous Nous disions, il Y a un instant, que le
pillés ses étincellantes chroniques un peu donne, plus d'ampleur et de richesse. nétier de la plume est rude parmi nous.
dans tous les journaux. Il sera curieux Nous espérons parler plus longuement de la qu'un est ait pu nous.<1<' . Il est inouï qu'uni homme ait pu en vivre
le voir comment elles soutiendront l'é- l'Hi(soire l'Instruction Publique pro- à part le journaliste. On n'a pas généra-
preuve d'une s e ln'/ lec/re / La chro- chainement. leient une idée île ses difficultés. (C'est
nique, son nom le dit, eniprunte au fait Puisque nous parlons de l'instruction tout une histoire que la publication d'un
du jour, à l'anecdote dlu moment son prin- publique, c'est le moment de mentionner ouvrage. Si l'auteur l'imprimait et le
cipal charme. Prive(zlà le son actualité, que le vénérahle Dr. Meilleur, un des hoin- oivrat à i vente urrait-uvant le
elle tombe à plat ; c'est un oiseau auquel mes de notre province qui se sont le plus de voir ses ouvrages faire au bout île

on c upc es aî~. <éviués à la cautse de l'édlucatio<n, a dlonne, n auon cupe les ailes. dvéquelque temps un saut lu libraire à l'épi-
I)ans les volumes de M. Fabre, on trou- l'été dernier, une nouvelle édition le ses cier. Pour éviter ce triste sort, nos litté-

vera cependant de fines études de mSurs N r/es ur /'Educa/ion. rateurs s'assurent d'avance les acheteurs.
contemporaines qui garderont toute leurs amis
saveur et l'intér êt qu'elles avaient au jour ,
de leur apparition. ,Au nombre des ré-iipressions de l ai- ont in nombre suffisant le lecteursassu-

née dereière, il ne faut pas oubhlr celles ré, ils affrontent l'imipression. C'est une
de l'ouvrage de M. L. O. David, qui a mis

M. Sulte est en pleinte ré-imtpression( de sous couverture les bio/rap/ios et r ctpsestrinpes isa sucètd ai-
ses travaux d'autrefois. Il les a réunis publiés autrefois dans 1 Onni ubhqus.,térrcan ien:aiconuence fan-

est in ett réiiil)rssioi areç unbonacceilterattîre canadienne :la conc-urrence fran-
sous le titre de Mlanqes. Sulte est un <ette ré-impression, a r-çu un bon accueil çaise et le prix élevé les ouvrages cana-
charmant conteur. Il est bien le soit pays, du pubbe. (Il diens. Nombre de lecteurs préfèrent les
et ses récits exhalent une forte odeur le *romans français à ceux du cru, affaire de
terroir qui riviie et réconforte. On ne M. Napoléon Legendre doit publier d'ici goût ; puis le moindre ouvrage canadien
lui fera jama le reproch de s 'inspirer qeques mois ux volumes sous ce ti- coûte un dollar, et le roman dit Michel

l littératue étragère, tre : Ehos éLevy se vend trente sous, voilà les deux
vains français. Il veut être lui-meme principales causes.
avant tout. Il boit dans son verre, et ** Nos littérateurs ne se découragent pas
c'est Nous serions injusten(tvnurrseciande ils soutiennent la lutte avec vigueur. Cette

** pas complet si nous passions sous silence concurrence ie peut qu'avoir iin bon effet:

. le joli volume de vers que M. Chapman engager nos amis à faire mieux. I)ans

N ions que la politique brouil- vré à la publicité il y a quelques leur lutte, ils peuvent compter sur les

lerait Fréchette avec la poesie. Il n'en mois. Nous n'avons pas à p>arler de cet sympathies et l'aide de L'Qpnn wn Publuu.
est rien ; notre poète a la voix mâle, aux ouvrage, dont M. Philéas Huot a entretenu

foimoteeharmnieses, urle rnssha récemment les lecteurs de l'Opinion Pub/i- L'INCENDIE )E STE. ELIZABETH

écouter les grandes voix de la nature et(,
causer avec les nuses qti ont dû le bouler * * On a Ili avec horreur le récit le la ca-

bien souvent et l'accuser tie les négliger M. Faucher de St. Maurice et M. tastiophe de Ste. Elizabeth, qui plonge
pour faire sa cour à cette mégere aux Lemay sont les seuls qui nous prometteit tant de familles dans le deuil. Ce n'est

Iyeux injectés de sang, à la chevelure de des travaux inédits pour l'année présente. pas tout de s'afliger, il faut songer à pré-
serpents qu'on nomme la politique. Il L'ouvrage de M. Faucher, (le Tribord à venir le retour de semblables malheurs.


